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JEAN BLANC

Quand Didier arriva au château de la Trem- 
lays, après son entrevue avec Jean Blanc, Hervé 
de Vaunoy était àbsent. Le château gardait l’ap­
parence d’une place prise d’assaut, et le jeune ca­
pitaine fut étonné d’apprendre ce qui s’était pas­
sé la nuit précédente.

Jean Blanc et Marie ne lui avaient raconté, en 
effet, que ce qui se rapportait immédiatement à 
lui ; «avoir, l’attaque nocturne, la mort de Jude 
et la façon dont lui Didiçr, avait été sauvé.

Il ne savait rien du vol des cinq cent mill li­
vres, presque rien de l’attaque des Loups.

La première personne qu’il rencontra sous le 
vestibule fut M. l’intendant royal. Le pauvre 
Béchameil avait perdu les roses éclatantes de son 
teint. Il était pâle, et sa physionomie abattue 
exprimait un profond chagrin. Ce fut lui qui 
raconta au capitaine les événements de la nuit.

— Il y a eu trahison, dit-il en finissant ; les 
soldats et les sergents de la maréchaussée ont été 
traîtreusement empêchés de faire leur devoir. Et 
cela me coûte cinq cent mille livres, monsieur.

— Il y a eu trahison, en effet, répondit le ca-


